
 

Les adieux ne sont pas faciles... 

La dernière nuit a été passablement agitée pour  Jules et Daniela, ils auraient certainement souhaité 

dormir encore une heure ou deux le matin.  Jules était tellement  k.o., qu’il n’a remarqué que nous 

avons dessiné un chat sur le visage de sa chérie, au stylo feutre lavable, cela va de soi. Le salut du 

matin a été très sec… 

 

 

La diane a sonné très tôt ce matin, après le petit-déjeuner 

nous avons pris congé de Margrit, notre samaritaine.  Elle 

a été notre sauveur dans les moments d’urgence, toujours 

prête à venir en aide avec un plâtre, un bon mot. Elle nous 

manquera, c’était aussi un peu notre confidente à qui l’on 

pouvait confier nos petits soucis. 

  

 

 

Toujours 

le même stress au moment le faire les valises, avec 

l’impression que l’on ne retrouve plus rien, puis 

c’est le chargement de nos affaires. 

Etant donné que nous nous trouvions dans un 

ancien hôtel, abandonné durant les vacances, il n’y 

avait pas de personnel pour faire les nettoyages. 

Nous avons donc nettoyé la maison de fond en 

comble et d’après la photo ci-contre les uns 

travaillaient pendant que les autres regardaient. 

 

 



Tous les petits coins ont été passés à la balayette.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et pour terminer une fenêtre vitrée devenue transparente. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 En douceur avec le cœur serré, il a bien fallu prendre congé. 

Une larme au coin de l’œil, une dernière photo, une récolte 

d’autographes sur les bras, par manque de papier, mais c’est 

d’autant plus sympa, encore un souvenir original. 

Les panneaux indicateurs se suivent, mais aucun ne précise 

le lieu du prochain camp. 



Il nous semble avoir entendu que l’on parlait d’une maison à  Adelboden ou à  Engelberg, rien 

d’officiel, mais une chose est certaine: nous y serons. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le car se met en route et notre chauffeur  Walti Grämiger 

repart avec une équipe enchantée, Daniela peut enfin 

s’endormir. 

Les uns ont pris le car et les autres sont descendus à pied 

jusqu’à la gare où ils ont pris le train. 

 

Il nous reste en mémoire le souvenir d’un  camp ensoleillé, 

sans accroc, dans ce joli village de  Randa. 

Encore une information importante avant d’oublier: les 

responsables nous ont dit que nous étions une équipe un 

peu fofolle, nous les avons mis à bout de nerfs à plusieurs 

occasions, ils sont cependant très fiers de nous tous car 

dans les  moments importants nous avons toujours été à la 

hauteur, à tel point qu’ils sont prêts à revenir une 

prochaine fois. 

Il est prudent de déjà réserver pour le camp 2016 qui aura 

lieu du 16 au 23 juillet, on se reverra donc et nous nous 

réjouissons déjà de vivre ensemble une nouvelle aventure. 

Avec nos meilleurs messages à toute l’équipe responsable qui en a pris un coup durant cette 

semaine:  Fränzi et Alain Pasche, Margrit Maurer, Walter Moser, Walter Grämiger, Daniela Scherrer, 

Jules Schweizer et Regula Wermuth 


